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originale mais aussi dans diverses traductions, tout en sâ­
chant que dans la plupart des cas ces versions n'offraient 
pas un texte ameliore par rapport a ! 'Milion originale. 

On peut donc faire confiance a Giangiacomo Panessa 
quant â l'etendue de ses depouillements et a la fidelite de 
ses enregistrements, meme quand ii s'agit des comptes 
rendus dont telle reuvre figurant dans sa Bibliographie · a 
fait l'objet au cours des annees. Sur ce dernier point, l'aide 
rec;ue par l'auteur de cel admirable instrument de travail 

qu'est I' Annee philologique a certainement ete considerable, 
mais ceci ne doit pas nous empecher de lui dire notre recon­
naissance pour son zele et son acribie et de souhaiter que Ies 
volumes suivants de la serie (au demeurant plus faciles â 
compiler) beneficient de la part de leurs rectacteurs de soins 
tout aussi consciencieux et attentifs. 

D. M. Pippidi 

Anatolian Collect ion of Charles University, Kyme 1, edited by Jan Bouzek, with cont�ibutions by 
Jan Bouzek, .Marie Dufkova, Virginia Grace, Roman Hacken, Huberta Heres, Rad1slav Hosek, 
Libuse Jansova, Jiri l\farsa, Iva Ondfejova, Jorg Schâfer and .Miroslav Verner, Universitas Kar­

lova, Prague 1974 (1975), 217 p. + 53 pl. + nombreuses figures dans le texte. 

Kyme, l'une des villes Ies plus fleurissantes de l'Eolide, a 
He negligee par Ies archeologues et Ies historiens. A part 
l'article de Biichner publie dans RE XI (1922) et de certaines 
reterences allusives dans Ies travaux generaux, celte impor­
tante cite de la cOte asiatique de l'Egee et metropole des plus 
anciennes colonies helleniques - tclle que Kyme sur la 
cote italique - continue d'etre entouree de silence. 

A. Salac avait entreprise une enquete sur Ies ruines de la 
viile en 1925, en compagnie de l'architecte J. Nepomucky. 
Ensemble, ils ont brosse une carte de la region (restee ine­
dite) et ont execute quelques sondages. Une partie des resul­
tats ont ete portes â la connaissance du monde savant dans 
deux memoires, publies en BCH 49, 1 925, pp. 476 suiv ; 51, 
1927, pp. 378 suiv. Une partie du materiau archeologique 
et Ies carnets ont ete portes â Prague. l\lalheureusement, pas 
tout a etc conserve. 

Celte publication est, a ce point de vue, exemplaire. Cet 
actif et savant chercheur qu'est Jan Bouzek, celui qui conti­
nue brillamment Ies nobles traditions de la chaire d'Archeo­
logie Classique de l'Universile de Prague, s'est assume cette 
tâche dilficile de • sauver • Ies materiaux et Ies notes de son 
maitre. Depuis Ies annees '50, Ies eleves de Salac, Roman 
Haken d'abord (mort en 1 958 a 24 ans) et Jan Bouzek ont 
patiemment recompose Ia collection des pieces de Kyme, qui 
ful presentee a ! ' Institut d'ArcMologie Classique par Salac 
lui-mcme, et apres sa mort par ses heritiers. Avec une admi­
rable sagacite, J. Bouzek et l'equipe de Prague a fixe l'iden­
tite de nombreuses pieces, un travail de benedictins qui a 
bien merite la peine. li s'est ensuite assure la collaboration 
d'excellents specialistes tcheques et etrangers. Le resultat 
est ce volume, qui represente une contribution essentielle a 
l'archeologie et a l'hisloire de Kyme et de l'Eolide. 

La premiere partie de l'ouvrage comprend une serie 
d'etudes sur Ies documents archeologiques. La plus ample 
est celle de J. Bouzek et L. Jansovă sur Ies bols megariens. 
C'est une petite monographie du sujet, avec des resultats 
importants pour la connaissance de Ia production locale 
eolienne. Les deux auteurs ont fixe Ies caracteres de !'argile 
de Kyme par Ies moyens classiques archeologiques (Salac 
avait reccueilli sur place une importante serie de rates de 
cuisson), en la comparant avec celle des centres voisins, com­
me Myrina, Pergame, etc. Une reprise de la question par 
une approche experimentale, comme celle appliquee actuelle­
ment au Laboratoire de Ceramologie de Lyon par Maurice 
Picon et Pierre Dupont, serait opportune. Les auteurs pro­
posent une serie de groupes et d'ateliers locaux. • The term 
workshop is only used where identica! stamps were employed 
for different mould or bowls. Within these groups there 
exist, of course, agreements ln composition and cholce of  

decorative elements as well, but  where the resemblances are 
only those of similarity in ornaments and composition, the 
more neutral term group is used •. En ayant comme point 
de repere Ies 14 moules trouves a Kyme, ils determinent 
trois ateliers, celui de Paniscus, le mieux represente dans la 
collection et beneficiant de deux moules dont un entiere­
ment conserve, celui des Erotes, enfin celui nomme • Little 
Eagles. La partie allribuee aux differents groupes est 
naturellement plus grande. Cette recherche si poussee est 
tres importante a l'heure actuelle, Iorsque l'attention des 
ceramistes est tournee vers la production - encore si mal 
connue - de l'Eolide. Les importations sont assez modestes : 
Pergam et la Syrie ( ?). 

Apres quelques pages sur Ies braziers, redigees par Iva 
Ondrejovă, Virginia Grace publie 7 timbres amphoriques (A 1, 
thasien, du debut du I I I0s. ; A 2 et A 4,  rhodien, fin 1 1 1° ou 
debu t I I0s. ; A 6, cnidien, de la meme epoque ; A J et A 5, 
rhodlen, milieu du II" s. ; A 7, cnidien, de la meme epoqu e), 
avec un riche commentaire. Je souligne la publication de 
deux photos d'amphores enticrement conservees, l'une rho­
dienne de Larnaka, Chypre, datee du milieu du I I•s„ l'autre 
cnidienne de la meme epoque, provenant de I'  Agora d' Athe­
nes. Apres le commentaire de Huberta Heres sur un relief 
au banquet funebre (Pfuhl, Jd l 50, 1 935, pp. 35 suiv„ fig. 
20), datant du debut de l'hellenisme, Marie Dufkovă public 
un chapitre sur la collection des terres-cuiles. II s'agit de 
130 pieces, pour la plupart fragmentaires, interessantes 
surtou t par leur caractere unitaire, la plupart provenant de 
Kyme meme. Deux fragments portent une signature d'ate­
Iier, !'un de Kyme, l'autre de Smyrne. 

A. Salac avait publie une importante inscription 
isiaque et examine Ies ruines du temple consacre a la deesse. 
Miroslav Verner publie trois pieces egyptiennes decouvertes 
a Kyme, l'une certainement dans Ies ruines memes de ce 
temple, et qui datent toutes Ies trois avant l'erection du 
sanctuaire, c'est dire du temps de la dynastie XXVI ou , 
plus exactement entre 595 et 525 av. n. e. II s'agit d'une 
statuette de bronze de du demi-dieu lmhotep, une amulette 
en faience en forme du dieu Thoth et u n  fragment d' • ushab­
ti • en faiance. Ces picces soulevent le probleme des multiples 
rapports avec l'Egypte, dont la signification et Ies echos ont 
ete ressentis aussi dans certaines colonies pontiqu es . 

La seconde partie de l'ouvrage represente une tres utile 
mise au point des lnformations litteraires sur l'histoire de la 
viile, depuis Ies temps mythiques jusqu'a l 'epoque romaine, 
sobrement redigee par Radislav Ho�ek. Une courte descrip­
tion topographique de Jorg Schâfer citit celte u tile publica­
tio n .  

Petre Alexandrescu 
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